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Résumé 

Les facteurs binomiaux (parfois appelés « effets de plan ») peuvent servir 
à évaluer, notamment en ce qui concerne la variabilité d’échantillonnage des 
estimations d’enquête, la qualité et le rendement d’un plan d’échantil-
lonnage et d’une procédure d’estimation par rapport à des plans d’échantil-
lonnage aléatoires simples supposés. Dans le cadre du présent article, nous 
avons défini et calculé quatre types de facteurs binomiaux pour l’Enquête 
mensuelle sur la population active du Canada. Certains résultats de l’analyse 
de ces facteurs sont présentés dans le présent document. 

 
Mots-clés : Effets de plan; qualité. 

 
 

1 Introduction 
 

La variance d’échantillonnage de toute estimation d’enquête constitue 

une fonction des facteurs suivants : le plan d’échantillonnage (y compris 

la stratification, la délimitation et la répartition d’unités), la procé-

dure d’estimation, la taille de l’univers et de l’échantillon (le taux 

d’échantillonnage), la proportion de la population qui affiche la carac-

téristique mesurée, la répartition de la caractéristique mesurée dans la 

population, le taux de réponse et le taux de glissement. 
 

L’Enquête sur la population active du Canada (EPA) constitue un échan-

tillon aréolaire stratifié à plusieurs degrés des ménages canadiens 

([3]). Des estimations des principales caractéristiques de la population 

active sont publiées sur une base mensuelle d’après cette enquête. Pour 

l’EPA, presque toutes les caractéristiques mesurées sont qualitatives 

(c’est-à-dire que chaque personne présente ou non une caractéristique 

donnée). Il serait ainsi possible de comparer la variance d’échantillon-

nage estimée à partir de l’échantillon avec la variance correspondante 

d’une estimation en se basant sur le même nombre de personnes échan-

tillonnées (c’est-à-dire le même taux d’échantillonnage), en supposant 

un échantillon aléatoire simple (EAS). La variance d’échantillonnage des 

personnes fondée sur un EAS avec remise constitue la variance binomiale; 
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une petite correction appelée « correction de la population finie » est 

appliquée à la variance binomiale. 
 

Le présent article porte sur les quatre types de variances binomiales 

(VB) suivants : 

 
 

Type 1 : 

 

 

Type 2 : 

 

 

Type 3 : 

 

 

Type 4 :  (1.1) 

 

où  p désigne la province; 

 t désigne la strate; 

 a désigne le groupe d’âge et de sexe (utilisé pour la post-

stratification et l’estimation par le quotient; 

 X et P désignent les totaux des caractéristiques et des popu-

lations, respectivement, dans la région appropriée ainsi que la 

catégorie déterminée par les indices; 

 W indique le poids d’échantillonnage théorique pour la région 

établie par les indices; 

 

Les VB de type 1, 2 et 3 diffèrent les uns des autres dans les niveaux 

auxquels les EAS sont censés être appliqués, soit le niveau provincial, 

les niveaux de type de région dans les provinces et les niveaux de strate, 

respectivement. On suppose que des estimations extrapolées simples ont 

été calculées pour les VB. En ce qui concerne le type 4, le niveau auquel 

l’EAS a été appliqué est le même que celui pour le type, mais on suppose 

VB4 

VB1 

VB2 

VB3 
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que les estimations par le quotient selon le groupe d’âge et de sexe ont 

été calculées. Les facteurs binomiaux (FB) sont calculés ainsi : 

 

  (1.2) 

 

où p
ˆVar(X ) est la variance de l’estimation pX̂ . Les facteurs binomiaux 

normalisent essentiellement une estimation de la variance en éliminant, 

soit partiellement, soit complètement, les divers effets que la popu-

lation totale, le niveau de caractéristique, le plan d’échantillonnage 

ou les procédures d’estimation ont sur la variance estimée. De façon 

générale, plus les facteurs ci-dessus sont élevés, plus le plan d’échan-

tillonnage n’est pas bon par rapport à une variance d’échantillon aléa-

toire simple pour la caractéristique en question. Bien que l’estimation 

de la variance puisse être élevée lorsque des restrictions sont imposées 

au plan d’échantillonnage pour des raisons de coût, il se peut que le 

plan d’échantillonnage qui en tient compte soit bon. Par conséquent, une 

évaluation globale du plan d’échantillonnage comprendrait les coûts 

unitaires ainsi que les facteurs binomiaux. 
 

L’importance relative de deux facteurs binomiaux peut servir à évaluer 

l’effet de certains aspects du plan de sondage ou de la procédure d’esti-

mation. Le rapport entre le FBl et le FB3 fournit un indice de stratifi-

cation approximatif qui permettra de mesurer le gain (la réduction de la 

variance) attribuable à la stratification. De plus, l’examen de ce rap-

port, au fil du temps, fera ressortir une détérioration possible de la 

stratification. Le rapport entre le FBl et le FB4 indiquera un gain 

approximatif (une réduction de la variance) résultant de la poststra-

tification selon les groupes d’âge et de sexe et de l’estimation par le 

quotient subséquente dans chaque poststrate. 

 
2 Estimation des facteurs binomiaux 
 

En ce qui concerne le nombre total estimé de personnes présentant une 

caractéristique à l’échelle provincial, l’estimation de la variance de 

ce total peut être exprimée comme étant la somme des contributions selon 

la strate et les sous-unités. Une estimation pX̂  de pX  est calculée 

FBi 
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d’après l’Enquête sur la population active. La variance d’échantillonnage 

estimée est exprimée comme suit : 

 

  (2.1) 

 

où 

            

 

alors que 
h p
  signifie la somme de toutes les strates et les sous-unités 

dans la province P et que les unités hn  sont sélectionnées à partir de 

la strate h. Cette estimation de la variance a été essentiellement 

élaborée par Keyfitz dans [2]. 
 

En ce qui concerne les variances binomiales présentées à la section 1, 

les formules (1.1) peuvent être réécrites comme suit : 

 

  (2.2) 

 

où  pour i = 1 t désigne le niveau provincial; 

 pour i = 2 t désigne le niveau du type de région (unités non auto-

représentatives [UNAR] et unités autoreprésen-

tatives [UAR]) dans la province; 

 pour i = 3 t désigne le niveau aréolaire de strate (sous-unité) 

dans la province; 

 pour i = 4 t désigne le groupe d’âge et de sexe dans la province. 

 

Pour obtenir une estimation de ces variances binomiales, il convient 

d’estimer la quantité 
pt

pt

pt

X
X (1 )

P
  pour chaque valeur de t. Les estimations 

de 
pt

pt

pt

X
X (1 )

P
  sont données par 

 
     

VBi 
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                                         pour chaque valeur de t. (2.3) 

 

Ces formules ont été initialement élaborées par G.B. Gray dans [1]. La 

plupart du temps, le terme pt pt
ˆ ˆ ˆV(X )/P  est faible par rapport à pt

pt

X̂

ˆpt P
X̂ (1 )  et 

est habituellement omis. 
 

La relation entre les variances binomiales calculées en supposant que 

l’EAS se situe à des niveaux de région différents peut être exprimée 

comme suit. Supposons que Wp et Wpr désignent les facteurs de pondération 

théoriques au niveau des provinces et au niveau des régions infrapro-

vinciales (r), respectivement. 

         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

où 

 

 

   

VBp 

VBr 

la somme des 
VB des régions 
infraprovincia
les r 

l’effet de la variation des 
poids entre les régions 
infraprovinciales r 

l’effet de la variation de la 
proportion des personnes qui 
présentent la caractéristique 
entre les régions 
infraprovinciales r 

(2.4) 
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VBp est la variance binomiale, en supposant un échantillon aléatoire 

simple au niveau de la province p; VBr est la variance binomiale, en 

supposant un échantillon aléatoire simple au niveau de région r. Si r 

désigne les régions des UNAR et des UAR, alors l’équation ci-dessus 

exprime la relation entre la VBl et la VB2. Si p = région de l’UNAR ou 

des régions des UAR (ou les deux combinées) et chaque région r est une 

strate ou une sous-unité unique, alors l’équation ci-dessus exprime la 

relation entre la VB2 et la VB3 (ou entre la VBl et la VB3). Il convient 

de mentionner que le terme moyen, à savoir p pr pr r r
r
(W W )P p (1 p ),    pourrait 

être positif ou négatif, alors que les autres termes (2.3) sont toujours 

positifs. 

 
3 Régions problématiques particulières 
 

Des facteurs binomiaux élevés indiquent les types d’estimations carac-

téristiques pour lesquels les estimations de la variance sont élevées. 

De plus, en examinant en profondeur les contributions infraprovinciales 

à chaque estimation d’une forte variance, il est souvent possible d’isoler 

une ou plusieurs régions infraprovinciales, ce qui contribue à la va-

riance élevée. Il est possible de calculer, d’après ces régions infra-

provinciales identifiées, un facteur binomial ajusté qui peut servir à 

déterminer si ces régions infraprovinciales sont la cause principale de 

l’estimation d’une variance élevée. Si certaines régions sont systéma-

tiquement caractérisées comme étant « problématiques », de tels ren-

seignements peuvent être utiles pour effectuer un remaniement plus tard, 

de façon partielle ou complète, en vue d’une amélioration éventuelle du 

plan d’échantillonnage actuel en ce qui concerne la variance réduite. 

 
3.1  Détermination des régions problématiques 
 

En ce qui concerne chaque strate ou sous-unité, on calcule une 

contribution en pourcentage réelle et une contribution en pourcentage 

souhaitée. Celles-ci servent à déterminer les régions infraprovinciales 

dans lesquelles la contribution réelle de la variance est jugée nettement 

supérieure à la contribution de la variance souhaitée. 
 

La contribution réelle en pourcentage par strate ou sous-unité h de la 

province p est définie selon ce qui suit : 
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                                veuillez prendre note  (3.1) 

                                         que 
h p
  Act. (h:p) = 100 

 
 

On calcule une contribution en pourcentage souhaitée en supposant que le 

facteur binomial et la proportion de la population affichant la carac-

téristique sont constants au sein de la province. Dans ce cas-ci, la 

contribution souhaitée selon une région infraprovinciale (une strate ou 

une sous-unité) est proportionnelle à ph ph
ˆ(W 1)P  et l’estimation de la 

variance au niveau provincial est proportionnelle à p1 p1 p2 p2
ˆ ˆ(W 1)P (W 1)P    

(1 désigne les régions des UNAR, 2 désigne les régions des UAR), alors que 

le facteur de proportionnalité est le même que pour les régions infra-

provinciales. Ainsi, une contribution en pourcentage souhaitée par strate 

ou sous-unité « h » à l’estimation de la variance du total provincial 

estimé est définie selon ce qui suit : 
 

 

  (3.2) 

 
 

Le fait que tant Act(h:p) et Des(h:p) sont obtenus à partir des résultats 

de l’enquête signifie que les deux variables sont assujetties à la 

variabilité d’échantillonnage. Toutefois, si Act(h:p) est « suffisamment 

supérieur » à Des(h:p), il y a donc lieu de croire que la strate (ou la 

sous-unité) « h » contribue de façon disproportionnée à la variance de 

l’estimation provinciale. Tentons maintenant d’expliquer plus en détail 

le terme « suffisamment supérieur » qui a été évoqué à la phrase 

précédente. 
 

En ce qui concerne l’Enquête sur la population active dans laquelle on 

sélectionne des unités primaires d’échantillonnage (UPE) par strate, la 

contribution à la variance de l’estimation provinciale peut être exprimée 

comme 2 2
ph ph1 ph2D [D D ].   En supposant que ph1D  et ph2D  sont indépendants, la 

variance de cet écart peut être estimée de façon approximative par : 
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  (3.3) 

 

 

Maintenant, si l’on suppose qu’une répartition normale avec une moyenne 

commune est valable pour ph1D  et ph2D , la répartition « t » de la statis-

tique 

 

 

  (3.4) 

 

 

Ainsi, au niveau de confiance de 90 %, nous rejetons l’hypothèse selon 

laquelle ph1 p ph2 p
ˆ ˆE(D (X )D (X )) 0  si la valeur de la statistique t │Test (ph)│ > 

1.645. Il convient de souligner que Test2 
Act(h:p)

Des(h:p)(ph)  et que donc si le 

rapport de la contribution réelle à la contribution souhaitée est supé-

rieur à 2,706, on détermine que la région sous-provinciale est « problé-

matique », c’est-à-dire que la contribution réelle à l’estimation de la 

variance a dépassé de beaucoup la contribution souhaitée de cette région 

infraprovinciale. 

 
3.2 Facteur binomial ajusté 
 

Tout en ayant établi l’ensemble des strates et des sous-unités pour 

lesquelles les contributions en pourcentage réelles à la variance de 

l’estimation provinciale ont été jugées considérablement supérieures aux 

contributions en pourcentage souhaitées, il est possible de calculer un 

facteur binomial ajusté. Cela réduit essentiellement les contributions 

importantes de ces régions à une plus grande contribution souhaitable en 

fonction de la contribution par élément calculé à partir des portions de 

la province où la contribution réelle était plus ou moins égale à la 

contribution souhaitée. Afin de préciser le calcul de ce facteur binomial 

ajusté, il convient de tenir compte de l’élaboration suivante. 
 

Désignons « A » comme l’ensemble des régions infraprovinciales pour les-

quelles la contribution réelle à la variance a dépassé considérablement la 

 
est approximative, et le 
le nombre de degrés de 
liberté équivaut au 
nombre de strates et de 
sous-unités dans la 
province. 



Techniques d’enquête, juin 1975 9 

 

 
Statistique Canada, no 12-001-X au catalogue 

contribution souhaitée à la variance. P\A désigne les régions de la 

province dans lesquelles l’écart entre les contributions réelles et 

souhaitées à la variance de l’estimation provinciale n’était pas impor-

tant (c’est-à-dire la partie résiduelle de la province « p »). 
 

La contribution à la variance de l’estimation provinciale de la région 

« A », désignée par hn 2h
A p i 1 phi

h A
h

nˆˆVar (X ) D ,
n 1




  


 est considérée comme supé-

rieure à la contribution souhaitée selon le test ci-dessus. D’autre part, 

la contribution à la variance de l’estimation provinciale selon la région 

P\A, désignée par hn 2h
p A p i 1 phi

h p A
h

nˆˆVar (X ) D
n 1




  


\
\

, est considérée comme cor-

respondant plus ou moins à la contribution souhaitée. La contribution 

selon la région « A » est remplacée par une contribution ayant la même 

variance par personne estimée (laquelle a été ajustée de façon à tenir 

compte des différents taux d’échantillonnage) que la région P\A, c’est-

à-dire 
 

 

                           

 

et 
 

 

 

où                        pour toute région « R »  

 

 

et  

 

 

tandis que 

  

est remplacé par 
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Par conséquent, l’estimation de la variance ajustée est  

 

 

 

 

 

 

 

  (3.5) 

 
La formule ci-dessus indique que si les régions critiques « A » avaient 

contribué à la variance souhaitée pour la province, la contribution 

réelle par P\A aurait automatiquement été égale à l’écart souhaité et il 

n’y aurait pas eu d’ajustement. Toutefois, si A p
ˆAct (X ) était largement 

supérieur à A p
ˆDes(X ), alors le complément P\A p A p

ˆ ˆAct (X ) 1 Act (X )   serait très 

insuffisant par rapport à P\A p
ˆDes (X ). De fait, la variance corrigée serait 

réduite par un facteur P\A p P\A p
ˆ ˆAct (X )/Des (X ) afin de l’harmoniser sur une 

valeur plus réaliste. 
 

La variance binomiale comme elle a été calculée, en supposant un échan-

tillon aléatoire simple dans les régions des UNAR et des UAR, demeure 

telle quelle, et le facteur binomial ajusté peut donc être exprimé comme 

suit : 

 

  (3.6) 

 
 

Lorsque l’on examine ce facteur binomial ajusté par rapport aux facteurs 

binomiaux correspondants des enquêtes précédentes, il est souvent 

possible d’évaluer si les régions infraprovinciales établies constituent 

la cause prédominante de l’estimation d’une variance élevée. Ces régions 

font souvent l’objet d’un examen plus approfondi afin d’établir si des 

caractéristiques inhabituelles auraient pu avoir causé l’estimation 

d’une variance élevée (ces caractéristiques inhabituelles sont utiles à 

Ajustée 

FB ajust. 
VB 

FB 
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la fois aux analystes spécialisés qui examinent les résultats étranges 

dans les publications et aux méthodologistes qui vérifient les occur-

rences inhabituelles dans le plan d’échantillonnage, lesquels peuvent 

indiquer la nécessité d’effectuer une refonte partielle ou complète). 

 

4 Analyse 
 

1) Afin d’établir l’effet de la stratification sur l’estimation du 

nombre total de personnes présentant une caractéristique associée 

à l’Enquête sur la population active, on a examiné le rapport 

entre le facteur binomial 1 et le facteur binomial 3. En ce qui 

concerne l’Enquête sur la population active (personnes occupées, 

chômeurs, personnes inactives, personnes occupées dans le secteur 

agricole et personnes occupées dans un secteur non agricole), la 

hausse en raison de la stratification est d’environ 5 % dans 

certaines enquêtes récentes. Malheureusement, comme ce rapport 

n’a pas été calculé pour les années antérieures, de sorte que la 

détérioration éventuelle au fil du temps n’est pas disponible. 

2) Pour déterminer l’effet de l’estimation par le quotient au sein 

de chaque poststrate d’âge et de sexe, le rapport du facteur 

binomial 1 par rapport au facteur binomial 4 a fait l’objet d’un 

examen. En ce qui concerne certaines caractéristiques, l’ampleur 

de la variance binomiale basée sur ces hypothèses a augmenté 

considérablement par rapport à la variance binomiale calculée sur 

la base d’un échantillon aléatoire simple au niveau provincial, 

alors que des estimations extrapolées simples ont été calculées. 

En ce qui concerne les estimations des personnes occupées et 

inactives, l’effet consistait en une réduction d’environ 35 % à 

40 % de l’estimation de la variance binomiale basée sur des esti-

mations extrapolées simples. En ce qui concerne les estimations 

des personnes occupées dans un secteur non agricole, la baisse se 

situait dans la fourchette de 17 % à 35 % selon la province, 

tandis que les réductions des estimations du nombre total de 

chômeurs étaient généralement de l’ordre de 3 % à 10 %. En ce qui 

concerne la caractéristique liée aux personnes occupées dans le 

secteur agricole, la variance binomiale basée sur l’estimation du 

rapport entre l’âge et le sexe était plus importante que la va-

riance binomiale correspondante basée sur des estimations extra-

polées simples. 
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3) Les facteurs binomiaux correspondant aux estimations des totaux 

des caractéristiques des personnes occupées, des chômeurs et des 

personnes inactives possèdent un certain degré de saisonnalité, 

dans la mesure où les facteurs binomiaux sont généralement plus 

faibles à la fin du printemps et au début de l’été que le reste 

de l’année. 

4) Tout en s’appuyant sur le facteur binomial de type 2, on détermine 

si une analyse détaillée de la contribution infraprovinciale à la 

variance des estimations provinciales des totaux des personnes 

occupées, des chômeurs ou des personnes inactives doit être effec-

tuée pour une province donnée. 
 

En ce qui concerne la période durant laquelle cette analyse a été 

effectuée (de juillet 1973 à aujourd’hui), on constate ce qui 

suit : 
 

i) On analyse plus fréquemment certaines caractéristiques que 

d’autres, car les facteurs binomiaux connexes sont plus irrégu-

liers. Cette catégorie comprend les caractéristiques « Chô-

meurs à Terre-Neuve », « Chômeurs au Nouveau-Brunswick » et 

« Chômeurs en Colombie-Britannique » pour lesquelles une 

analyse détaillée des contributions infraprovinciales à la 

variance a été effectuée en 9, 12 et 9 mois, respectivement, 

sur un total de 15 mois. Les autres caractéristiques ont fait 

moins souvent l’objet d’analyses détaillées, et aucune n’a 

été effectuée dans les cas « sains ». 

ii) L’analyse des sous-provinces a permis de cerner certaines 

régions sous-provinciales qui sont invariablement apparues 

comme étant des « régions problématiques ». Les régions infra-

provinciales suivantes ont été désignées comme des « régions 

problématiques » dans au moins la moitié des enquêtes pour 

lesquelles une analyse des contributions infraprovinciales a 

été effectuée. 

 
Province Caractéristique Identification Lieu 
Terre-Neuve Chômeurs 04021 et 04025 - partie ouest de Terre-Neuve 
Nouveau-Brunswick Chômeurs 30002 et 30004 - région sud-est du Nouveau-Brunswick 
Nouveau-Brunswick Chômeurs 33003 et 33005 - partie nord-est du Nouveau-Brunswick 
Québec Chômeurs 41004 et 41013 - partie nord-est de la Gaspésie 
Colombie-Britannique Chômeurs 92003 et 92013 - partie sud du district de l’Okanagan en 

Colombie-Britannique 
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Les autres régions infraprovinciales désignées comme des « ré-

gions problématiques » ne se sont pas présentées systéma-

tiquement d’une enquête à l’autre et les régions probléma-

tiques n’ont pas eu tendance à réapparaître pour les personnes 

ayant un emploi et pour les personnes actives. 

iii) Une étude visant à déterminer les causes de la contribution 

excessive d’une « région problématique » désignée était 

réalisée de temps à autre. Cette étude portait généralement 

sur les estimations pondérées et les dénombrements non pon-

dérés de la situation d’activité sur le marché du travail 

selon l’industrie pour les totaux des demi-strates. Dans 

certains cas, la répartition (sur la base des résultats de 

l’échantillon) des personnes associées à une classification 

d’industrie donnée était inégale entre les deux UPE, ce qui 

indique une mauvaise délimitation des UPE ou une détério-

ration de l’« égalité » des UPE au cours de la période écoulée 

depuis la conception de l’Enquête actuelle sur la population 

active, notamment en raison de modifications apportées dans 

la composition de l’une des UPE ou des deux UPE. C’est notamment 

le cas pour les UPE 30002 et 30004 des régions infraprovinciales 

et les UPE 33003 et 33005 au Nouveau-Brunswick ainsi que les 

UPE 41004 et 41013 au Québec. Un taux de chômage élevé dans une 

industrie (susceptible d’être attribuable à des facteurs sai-

sonniers) entraînerait une contribution excessive de la paire 

d’UPE. En ce qui concerne d’autres régions infraprovinciales, 

par exemple les UPE 92003 et 92013 en Colombie-Britannique, 

la répartition selon l’industrie semble relativement égale 

entre les deux UPE. Toutefois, une tendance à la concentration 

du chômage dans l’une des UPE pouvait être observée dans les 

cas qui ont été examinés. 

5) L’examen des relations entre les facteurs binomiaux FB1 et FB2 a 

révélé plusieurs caractéristiques pour lesquelles FB2 était infé-

rieur à FBl. Cela signifie que la variance binomiale, en supposant 

un échantillon aléatoire simple selon le type de région, est plus 

importante qu’une variance binomiale qui a été calculée sur la 

base d’un échantillon aléatoire simple portant sur l’ensemble de 

la province, ce qui ne semble pas logique. La formule (2.3) est 
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satisfaite pour ces variances binomiales. L’effet des différents 

facteurs de pondération entre les types de régions a un effet 

plus important sur l’ampleur de la VB1 que ce qui avait été prévu 

au départ. Cependant, comme les poids sont les mêmes dans toutes 

les strates des régions d’UNAR et dans toutes les sous-unités des 

régions d’UAR, la VB3 est toujours inférieure à la VB2 et, par 

conséquent, le FB3 est supérieur au FB2 même si l’augmentation 

est souvent très faible. 

6) Les estimations des quatre types de facteurs binomiaux pour cinq 

caractéristiques sélectionnées à l’échelle de la province et du 

Canada pour l’enquête de septembre 1974 sont présentées dans le 

tableau 1 de l’annexe. Des tableaux similaires comportant des 

estimations des facteurs binomiaux pour quelque 55 caractéris-

tiques sont disponibles à partir de l’enquête de juillet 1973 et 

pour chaque enquête successive. 
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Annexe 
 

Tableau 1 

Facteurs binomiaux de certaines caractéristiques de l’enquête de septembre 1974 
 

PROVINCE CARACTÉRISTIQUE FB1 FB2 FB3 FB4 

Terre-Neuve 

Personnes occupées 1,82 1,75 1,81 2,67 
Chômeurs 2,08 2,05 2,12 2,18 
Personnes inactives 1,73 1,67 1,71 2,85 
Personnes occupées dans le secteur agricole 1,32 1,30 1,32 1,18 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 1,85 1,79 1,85 2,71 

Île-du-Prince-
Édouard 

Personnes occupées 1,32 1,30 1,33 1,93 
Chômeurs 2,36 2,30 2,32 2,36 
Personnes inactives 0,78 0,76 0,78 1,17 
Personnes occupées dans le secteur agricole 6,94 7,74 7,76 7,60 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 4,34 4,38 4,47 5,56 

Nouvelle-Écosse 

Personnes occupées 1,57 1,52 1,56 2,34 
Chômeurs 1,69 1,58 1,60 1,73 
Personnes inactives 1,39 1,35 1,38 2,13 
Personnes occupées dans le secteur agricole 2,02 2,43 2,47 2,04 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 1,39 1,34 1,38 2,03 

Nouveau-Brunswick 

Personnes occupées 1,43 1,37 1,39 2,19 
Chômeurs 1,91 1,83 1,86 1,94 
Personnes inactives 1,39 1,35 1,36 2,24 
Personnes occupées dans le secteur agricole 0,83 0,98 1,01 0,84 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 1,41 1,36 1,38 2,11 

Québec 

Personnes occupées 0,97 0,94 0,96 1,52 
Chômeurs 1,57 1,51 1,54 1,60 
Personnes inactives 0,92 0,84 0,91 1,54 
Personnes occupées dans le secteur agricole 3,23 4,27 4,35 3,27 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 1,02 0,99 1,02 1,54 

Ontario 

Personnes occupées 0,93 0,90 0,92 1,41 
Chômeurs 1,54 1,47 1,50 1,55 
Personnes inactives 0,85 0,83 0,85 1,34 
Personnes occupées dans le secteur agricole 1,69 2,23 2,34 1,71 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 0,93 0,91 0,94 1,38 

Manitoba 

Personnes occupées 0,86 0,83 0,85 1,31 
Chômeurs 1,53 1,41 1,45 1,54 
Personnes inactives 0,94 0,91 0,93 1,45 
Personnes occupées dans le secteur agricole 2,29 3,39 3,50 2,42 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 1,60 1,63 1,67 2,16 

Saskatchewan 

Personnes occupées 1,91 1,83 1,88 2,88 
Chômeurs 1,69 1,45 1,47 1,71 
Personnes inactives 1,99 1,92 1,97 3,05 
Personnes occupées dans le secteur agricole 2,14 2,77 2,87 2,43 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 2,26 2,27 2,35 2,74 

Alberta 

Personnes occupées 1,48 1,43 1,46 2,19 
Chômeurs 1,88 1,76 1,79 1,89 
Personnes inactives 1,32 1,28 1,30 1,97 
Personnes occupées dans le secteur agricole 3,17 4,53 4,73 3,32 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 1,79 1,81 1,86 2,36 

C.-B. 

Personne occupée 1,17 1,13 1,15 1,76 
Chômeurs 1,55 1,53 1,56 1,59 
Personnes inactives 1,01 0,97 1,00 1,61 
Personnes occupées dans le secteur agricole 2,46 2,81 2,90 2,47 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 1,27 1,23 1,26 1,88 

Canada 

Personnes occupées 1,04 1,00 1,03 1,59 
Chômeurs 1,58 1,51 1,54 1,60 
Personnes inactives 0,96 0,94 0,96 1,54 
Personnes occupées dans le secteur agricole 2,44 3,25 3,37 2,52 
Personnes occupées dans un secteur non agricole 1,11 1,09 1,12 1,64 
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